
Éloge bleu
d’une
maîtresse

Ses mains sont feuilles persistantes

d’un arbre venu de si loin
que l’écriture aux cent chemins
lui doit d’être forêt d’enfance.

Elle sait déchiffrer les sources,

calculer le poids des saisons,
lire les traces des prénoms
des sept petits de la Grande Ourse.

Son cœur est un coquelicot

apprenant, dans le blé qui lève,
à trier le grain des poètes
pour l’héritage des oiseaux

et le pollen de sa parole
transforme en ruche son école.
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